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Comme nous avons des debourses

considerables a faire immediate-

ment, los annonces et les abonne-

ments seront en consequence pay-

ables d'avance.
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. -  $150
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LE PROGRES
ae

Depuis que NOUS publions notre

journal. nons n'avons pis, CroOyous-

notre programine :
nous, failli à rograr

intérêts de;
« Travailler dans les ‘|

>

notre ville et ponrson avancem
ent,

Nous avons traité diverses que»

importance majeure
tions «d'un

pour atteindre ce but que nous

nous sommes proposé. Je dirai

plus Aq nons (enons à l’avance-

ment ct si progpés de notre ville,

il faut de tonte nécessité, se met-

tre à Pœnvre sans retard.

Nous avons déja parlé du mar-

ché. de le queue, du commerce,

et nous 1'avon. pas encore épuise

les sujets... -

Mais eu tin de compte, à quoi

serviront tous les efforts que nous

faisons dans le but de promouvoir

ces intérêts, 1 hous ne trouvons,

pas le mrinlre deho aux idées]

que nos émettous ? Serous-nous

toujours aveueiflis par cette apa-

thie déplorable qui com promet le

sucets de- meilleures entreprises ?

faire leN'uvons pas peur de

premier pas. soyons Un peu de no-

tre siècle !

Pour mieux =e convainere dece

que pent wiv population aux idées

d'entreprise + et de progrès. Jetons

les yeux autour de unis, sur des

petites villes bien moins populeu-

sus que Fraserville, et voyons en-

seule quel chemin elles ont par-

couru datis [a voie du progrés dej

puis quelques années—

Chicoutimi, qui semble marcher

dans une tre ste prospérité vrai-
ment remurquable. peut nous ser-

vir d'exemple.

Chicoutimi à «on aquedue de-

pais au-deli d'un an, la ville a ses

pouvoirs hydlrautiques et est éclai-

re à la lumière électrique. —

Et tont cela s'est opéré par le

concours actif, intelligent de tous

les contribmables, et par l’entente,

l'union et Fesprit civique. sous la

direction d'au maire qui à à pei-

ne trente aus,

Chicoutimi a su, en Ces dernit-

Tes aunées accomplir une œuvre

de progres étonnants, et attirer sur

elle les regards de toute la Provin-
ce.

Chicoutimi aura bientôt

Marché et ses industries nouvelles,

ët pourtant. = population eat infé-
rieure à la nôtre. mais par contre
elle est composée de citoyens en-
freprenants qui ne craignent pas
de se lancer daus une entreprise
du monmeut qu'elle & pour but
de faire Jrogresser la ville,

Dès (il Sagit d'une question
d Mtéret public, on met tout

Intérêt personnel de côté... Il
est vraie que

son

depuis quelques an-

les espérances que
hous avions à là isavions à l'égard de certai-
nes industrie idustries monstres qui nous
ent promises, malgré méme les
Louris d'un grand nombre de

citoyà OYels, nous constatons cepen-
oe Que tout a été à pure perte.
;- il ne faut pas, pour cela,
npêcher des entreprises d’une

Néccesité reconnue.
\ .

i Après avoir parlé de Chicou-
Mi, disona un mot de St.

hees, maluré

a une dizaine d'années, qu'une

ville stationnaire et d’une popula-

tion, À peine, la moitié de ce

qu’elle est aujourd’hui. Quelle

est la cause de cette métamorpho-

sé si étonnante ? c’est l’esprit d’en-
treprise qui l'a fait marcher de
l’avant. Ily a, eneffet, à St.Hyacin-

the, des manufactures de chanssu-

res, une manufacture de laine, une

wanufacture de Corsets, Une mu

nufacture d'Orgues, un marché,

un aquedue, une cie de pouvoirs

électriques, Une cie de gaz, trois

journaux, des industries laitières,

enfin banques, dont l’une

d'elles a été fondée à St.-Hyacin-

the même, et porte le non de

+ Banque de 8t-H yacinthe.”

Ist tout cela

quelques années, et aux portes

mêmes de Montréal et de Quélec.

Les citoyens, avant à leur tête,

des hommes d'une capacité incon-

testable, ont travaillé et travail

lent encore avec un zèle et une

énergie infatigables, ayant en vue

le seul but qu'ils se sont proposé:

le Progrès de leur ville. Aussi,

aujourd’hui St.-Myacinthe mérite

d'être citée parmi les villes les
plus prospères.

Si l'espace nous le permettait,

nous pourrions citer nombre d'au-
tres Villes, tout aussi jeunes que

Fraserville. et qui sont en train

de rivaliser, dans les voies du pro-

des

. ,
s'est opere en

grès, avec des villes, les plus im-

portantes de la Province,

Nous devons confesser que plu-

sieurs d'elles out le pas sur Praser-

ville, bien que nous ayons sur elles

des avantages incontestables pur

notre position exceptionnellement

fuvorahle,
Pour prétendre au vrai pro-

grès et assurer le secs

d'une entreprise, il faut tra

vaîller d'un connuun accord. cut

ter la critique et la division. enfin.

chcourager la chose, chacun dans

De cette

verrons s'établir

la mesure de ses forces.

maniere. hots

grandes indi

tries, NOUS AUTONS, HOUS AUSSI. Ht-

tre aqueduc, notre marché, nous

aurous nos pouvoirs hydrauliques

cte.

dans notre ville de

Nous verrons s'améliorer no-

dans cette voie, Fruserville

s'arrêtera probablement pas avant
d'avoir primauté

à laquelle elle peut parvenir, et

que lui réserve aussi la destinée

entre toutes les viiles du

Province.

ie

acquis la

notre

eetelere

A IaClochie de Louisbhourg

“Salut ! O noble et sainte cloche,
digne rejeton de la foi de nos pè-
rea, dernier vestige d'un âge qui
west plus. En toi nous saluons
une époque de bravoure, d’hérois-
me et de foi.
A Tinstar des preux quoi vinrent

jeter sur ces rives de la Nouvelle
France In semence féconde de la
civilisation, tu quittas le beau ciel
de ln mère-patrie et dans un
élan de générosité—dont la Fran-
ce est contumière.—tu traversus
les mers et vins apporter À nos fo-
rêts vierges de l'Acadie la voix
consolatrice de la religion et de
l'amour.

Portant enr ton front d'airain
les livrées royales de la France,
tu fus accueillie comme une sou-
veraine. La foi ardente de nos
pères t'érigea au centre de Louis-
bourg—le boulevard de la vail-
lance française au Cap-Broton,-un

pourtant jamais descendre.—
Oh ! Qui dira les traits de dé-

vouement, d’abnégation et de va-
leur dont tu fus fe témoin. Tu
caches dans tes plis les pages d’u-
ne des plus brillantes épopées
de notre histoire et dont tu fus
l’un des acteurs principaux.
Tu fus le porteur de la banne-

nouvelle au ecin de ces popula-
tions zauvages ; tu te fis le guide
du hardi colon dans la fordt ; cha- Yacintho, Cette ville, main-

rh

a

que soir tu le ramenais au sou bé-

tre commerce. et une fois lancée|

trone superbe, dont tu ne devais

deuil et d’atiliction, ta Voix se mé-
lait aux pleurs et à l'infortune,
Combien de fois, O vaillante

cloche, tu sounas le tocsin, et tu
appelas sous les armes les braves
Acadicus pour venir défendre le
sol de la patrie, contre les ineur-
sions mmbitieuses de In titre Al
bion ! Tu vis de près leur vaillan
ce, tu reçus leur dernierregard.—
Mais, hélas ! tu fus aussi témoin
de l'horrible orgie qui suivit la
prise de Louishourg, Toi seule, tu
peux direles actes de barbarie sans
nomdont se souilla alors le léo-
pard anglais. 11 te fallut ussister
Unpassible au spectacle navrant
de l'exil, de la déportation sans
retour de tes enfants sur des ter-
res étrangères, Et quand cette u-u-
vre d'Attila fut accomplie, tu fusà
ton toux précipitée du phédestal
où lu fai Cavait placée et ind
suemient baïHonnée !

Depuis, le temps a passé,Lu partx
est revenue sur ces plages, msi
jamais plus tu douce VOIX ne s'est |
l'ixitrentendre. Tuas véen depuis
{lors dans Foubli, ignorée. contin |

|
|
|
|
!|
}

 
due dans la poussiète de l'atelier
d'un vulgaire boutiquier. neueîre
et comme absorbée sous le pond

d'uue douleur iménarrable,
Comsole-toi, O cloche aîtoe:

une fille à lime gencreuse ei]
aimaute Ca reconnte sous (ons
haïllons.  Relève-tei, quitte cel|

i
séjour d'exil où tu nas trouve
Jusqu'ique froideur et induit
rence, et reviens an fover de la

tamille. Tu es assurée d'y tron-
ver un accueil bienveillant et core
dial.
Girdee Alu piété de "Françoise—

Cest ainsi qu'on lu nomme an
paye—tu vivras désormais att vi
lien de tes chers enfants. Que ton
pauvre vieux cœur renaisse à lu
vie : qu'il se réchauffe et vilre
encore aux rayons de la jlus vive
affection, Bientôt tu auris dan:

tu cité francaise de Maisomeuve. l

auprès des caîuites reliques du pet -
so, nuante] oft tu recevras le onl

te d'hontieur. d'aduiration et de

respect UR ton non eld ta va,
leur,

|
Prisse-t-1l to faire oublier le-

amertunes d'autretois 17
GAEËTAGE

————beAR

F3EYS BIVEERS.

 

La Clucha da Louisourg
 

|
I Au cours d'un vovage qu'elle

fit l'été dernier au Cap Breton,
+ Francoise la charmaute chro-
niqueuse  montréalaise, eut la
bonne fortune de décomvrir lu
cloche historique de Lourshour,
On se rappelle que Lenishonr:

était, cs Ja domination fran-
caise, Une place fortifice qui Fat,
eulevée aux braves Acadiens
après une lutte héroïque et qu'à
tn suite de cette victoire, les Aca-

diens furent embarques de fore
sur des Vaisseaux anglais el dis
persés ca et là rar les côtes de la
Nonvelle-Angleterre.

Parmi le butin enlevé à lFenne-
mi tut cette cloche qui, transpen-
tée à Halifax, devint, on ne saût
trop comment, cn la possesion d'un
revendeur de seconde main de
cette ville—C'est là que + Fran-
coise ” la découvrit hetureuse-
ment. Dès lors, une pensée dd
néreuse hunta son esprit: elle
résolut de racheter cette relique.
Elle préleva une souseription vo-
tontaireet, grâce à l’empressement
des citoyens de Montreal à répou-
dre à son appel patriotique, cette
cloche, vieille de plus d'un siècle,
tut rachetée et elle est déjà ren-
due i Montréal, la propriété d'un
groupe de Canadiens qui ont le
culte du passé,

C'est le rapatriement de cette
loque précieuse qui a inspiré à no-
tre collaboratrice ‘“ Gaétane ” le
morceau que nus lecteurs trou-
veront dans une autre colonne.

|
|

|

——

CORBETT A FITZSIMMON3

Le rampion vaut sa battre

Flint, Michigan : 29--Corbett
vient d'écrire à Fitzsimmons une
lettre dont voici le texte :
‘Quand je quittai l'arène, c'était

avec l’entente distincte que si un!
étranger gagnaitle titro de chaim-|

   

“rase du général Baratieri avuit été

done le tire et comme vous faites
de même, je désire appeler votre
attention sur le fait que jai dépo-
ne 31 000 entre la man de Will J),
Danis de Chicago pour qu'il arvan-
ge Une rencontre entre nous, Jai-
tes en autant, et prouvez ainsique
vous ue cherchez pas tous les mo-
vens de vous éviter uue bataille
avec moi, tel qu'à Hots Springs, Je
me battrai avec voës devant n’im-
porte quel club responsable, ici ou
ailleurs, qui pourra garantir en
gagrement, mais à tout évènement,
il faudra d'avance une somme suf-
fisante pourassurer votre présence
dauts l'arène le jour fixé, moi fai
sant de même, Qu'une rencontre
ait Heu entre nous, afin de faire

les récriminations ou les
plaintes, Vous êtes le seul homme
que je voudrais rencontrer nine
porte of, pour fixer les conditions
de da haarnilte

SI Vous croyez réellement que
voit ère mor égal, prouvez le par
Vos poings et non par des fantiron-

nude, publiées dans les journaux.
Cette lettre est signée par Cor-

ett,

 

cesser

LA DÉFAITE DES ITALIENS

LE CABINET CRISPi RESIGHE

 

we be veneral Baratieri s'est suicide

 

’Pome. La nouvelle que Var

défaite en Abyssinie aceréé la plus
ceande excitation dans toni le pays,
Les journaux anti-ministériels di-
eut que Baratieria perdu hean-
coup d'hommes, de matéreil, plus

 

di TO canons et toutes ses provi-

dons, Lui-miême est blessé, alit-on.
PLUS TARD,-—Ou reçoit de

nouveaux détails concernant, la
bataiile qui a eu lieu entre les
troupes ilalieunes et abyssinien-
nes, le ler tévrier. D'après les
dernières nouvelles, Jes Italiens
airatent eu 5000 honimies tués, et
orn ces derniees se Tronveratent ;

Lpar quatre handi 1
Ie nptnux Laborinaet Alberto-
ue, La hatiuïlle a duré toute lu
vottinet |

Le veuéral Baraticri, aiu-i que |
te péperal ratens. ce sont relirés
vec deur<s aroupes a Aduvagé je 3

ba kdranetres de \dowt

Le couvevanmeen tale a appe

toute du reserve de |te » 2 sults les

aititt- :

PERNICRE HEURE. - Le gon

vere ment Crispt decide de don
ner or deigis<ion. Toe autre nou;

vette vent que le grénéral Baraticii

cesta sHreudé tant la honte de sa

défaite Favait alarte

i
{|

L'Angieterre et à'Ailemagney

 

Bern 29 - L'empereur Gal
Lite u Lut aujourd him une Visite

LA COMFAGAIE DU TiPHELIEU

ARIET ONTARIUD

L'assemblée aunnnelte des a
{tionnaïres de cette compart a
Pea lien, mardi, % Montreal.

Les opérations de Panne we
sont solders conne BY

Pocottes nutes. =ahisdg

Dépenses et ol

cations nes. 2 52 75560

Protits.... >J05 4074 “percuté a bi chane-fierie alin de
di cuteraves de prauee Hohenthoe, |
Li portée que Ven deit donner ai,
dieour. recemment prononce Qa
fas par Phonorable M 88,
Goel, premier lord de Fami
rauié ansbliise. On regarde come
me prémédilées bes allusions an
Juvicases tutes parce dernier à
adie + du Kaiser. L'empereur
tcémtilaume, si l'on en evoit les jour

waux semi-officiels, est sous lim

pression que les hommes d'Ftut
anglais finironl par comprendre
qu'ils font fausse route eu atta-
quaut l'Allemagne, où en crili-
giant aussi injustement les idées
de son souveraînr.
Le Kaiser espère que l'opinion

anglaise reviendra à de meilleurs
sentiments,

La puesse critique vertement les
paroles de M. Goschen, à propos de
isolement de l'Angleterre, On
critique avee indignation les pré-

tentions de M. Goschen, À savoir

que Angleterre nt qu'à tendre

Ia brain pour voir aussitôt les na
tions sulliciter son alliance; on
prédit que le jour n'est pas éloi-

aid od Ja Grande-Bretagne cher-
chera. mais en vain, des alliés ca-
pables de l'appuyer dans un con-
lit européen,

 

La guillotine

 

Paris, v9—L'exécution de Du-

dot qui, le 30 mai dernier,assassina

te courrier de là poste sur lu route
de Chaumont, aen leu de.

vaut la prisonz culinaire. La foule
bruyante a été maintenue assez

tviu de la sinistre machine.
Quandle cortège officiel est en.

entré dans la celluledu condamné, 

vide, Pail Daggard, Test déve et
apostrophiant le procureur de la

République, lui a crié : + Coquin.
bandit ! assussin 1 Mais l'aumo
nier l'exhortant à lu résipuation it
s'esttu, ét il a cousenti à entendre
fu messe,
Au moment où il alfauit être li

vré à l'exécutenr, dont les aides

devaient lui fire + toilette il
demandé ui entretien au juge
d'instruction.

L'entrevue du condonné avec le
magistrat nu ques duré mains de

trois quarts d'heure.
budot à marehbéau-upplice can;

la moindre défaillance, L'an|
nier, qui l'uccompagnait. l'a em |
brassé.

 
La France et pes copie La plu

riche nation din mode. |

Ma fortune avec une poptdation

de 35,000,000 d'habitants. e 1 de

+05 billions de Danes. tad que

celle des Etats-Unis, avec ne po

pulation double, ne + que de sv,

millions.
L'Allemagne n'a que inl tail

lions.

THALER LE HARCHEUS

Il a fait 2.800 milles à pieds

= Le pélerin Woah Flores, don
NOUS avons fall contac defi une

Cdpartie des pérévrination in
lettre adressée tun deo
de Montréal, annonce gonad ene
vive 4 Minneapoli © Le 6 eomanr,
Le 21211dé qrartir à pied
Mie toujonr . pour roux Ci

un vovage de 270 mille —oû il
espère arriververs de Goma. dla
déjà parcourt 2 <00 null. Ma
voyagé an nord de Dalath, par
une temperate deo 56
sous de cr Il 5
Jours, lu été utfuque,

Col

aun-dus-
at quelques

à 5e l'anl.

pu lui ont vo-

lé 837 sonime avec lagnette il pou
vait paverle prix-de cpee ue de

lan d'tanetonen Au cralis, :Han Crus

D°.P. PICARD
MEDECIN EF CHIRURGIEN

Rue IBERVILLE,

FRASERVILLE.

hor

POULIOT & POULIOT
Avocats Frocitreiurs

RUE DI! 1"EGIISE,

BOIFR ran

FRASERVILLEPC.

A. P. LEBEL
PERCEPTEUR DU REVENU

RUE bi CollLGE,

FRASERVILLE, P. Q.

RIOU & CHAGNON
AVOCATS PROCUREURS

Cou de 000 dut teaudtt op Pbesciste

Fraserville, P. Q.

i. 6. DIONNEE
\Vecur OPPICIER

EEVISEUR COMM. Etre.

Rue du Domaine. Fraserville, À. P.

ET. >. boîte F2t.

Telephone. 42.

TACHE & CHALOULT
Avouatz CR.

tue de l'Eyliso

FRASERVILLE, P. Q.

J. LEZ POULTOT
AVOCAT,

PiownsreiedCormisse co por Naw

NAP. LAPOINTE
Accordeur 0'Gigues, pions,EE.

Lee Teforitaing radement. Le plertn es nan coins
we un frere dans tones I< madsons
ot il frappe.

 

Amon bureau de Mie CoE. Pouliot,

Fraservitle, P.
AETSUNSCTE 3 CU

 

Tzlephons «vis

LIBRAIRIE

noite B. P, No. 352 carees b'netfe cal un éte pavé

deux dividendlez den poforma

ta -onmne de 5*1,000. la hudimee

de 25457095 étant

urplus,

La compagnie a nt de ane dios |
hauteurs |

|
|an!apertive

rations considrable
ct à plusieurs de ce

Les tuesddeurs stivanc ont to]

ue directeurs pour Panne cou-|

ante © Tod Foret. président

Wor Wanrie, vie cope tent :

1. Me Kenzie, Coll Plows bow, RB

Forvet. James Swire CO Piara-

dis, ML Connolly, Ff Garneau

Jos Louis et Win. Hansou.

MM. TL, A. Lajoie et A. l'Hinisoël
ont été notumes de uen veut au

diteurs.

squat . i

CANADA }
PROVINCE le GUERRE
Preston Cade Kaman cio

1s in ie |

No 2004

Aux dates dna Pen Phe

CI con vival, tat han lt Le qe i

St Alexandre —

ae den que
wine tion

V'eausoruatt,

Avis est par les
quatorre Janvier denies €

l’outot, avocat, de da var d

  

s'est porié adjudivatuire d'' tons} credit

billets promis-oires, oblate one

cowants, obligationqageracnte, ef san

réierve, dus au dit feu Féançess Pelchas, et

vendus te dat joue cu vertu duus crdpunan-

ce de Fhonarabte Jar Canon, qu dut - In

teente dé embre deviner.1 quf® le trois

murs conraut, [1290] par acte passée Fri

servifie, devant Mtre T. Jones notaire LL

Joseph Parent. de St-Alexzanclre, ea su que

lité d'exé uieur te-tamentairs et d'hériti

bévéficisire du dit feu François Pelchat, vit

la dite

 

vente ct adinlinien, à Te om

avoir cédé et trausporté et à dabondant cé-

dé ct tvans, oté nu da C. E Ponlhot tous les

crédits, comptes courants, billets promis-oi-

res, jurements obligations ote dina dit

fou François Pelchat-CAvi= public est de

plusdonns qu'une copie autis.otique du dit

acte a été duemeat déposé an bureau du

Frotonotaire de cette Cour, au Palusde Jus
tice, à Fiaserville, suivant la ton—

Fraservilte 5 Mars 189+,
C. KE. Pouliot, avocat, Fraserviile  

St-JOSEPH
“E I SFENFEN

| |? 2

LIBRAIRE,

IMPRIMEUR,

: EDITEUR.

LHAURIE,

l'APETERTE.

ROBIETS RELIGIEUX,

PARFUMERIE,

FANTAISIE,

IMPRESSIONS

DIE TOUTES SORTES

EXÉCUTÉES avec soin

et de lre classe,

Etc, Ete.

Rue de à

lE:=>lise

FRASERVILLE
P. ©.

Rivière du Loup, en bas

Fraserville, P. Q.

J. T. JONES, N. P.

JA LamesÀ FI
LIBRAIRES-EDITEURS

Hiuportateurs de France,

d'Angleterre, d'Espagne,

d'Allemagne, de Belgi-

que et d'Italie.

NOUS VENDONS À DES PRIX
TRES REDUITS.

il <ultit dé nous

faire une visite

à l’un où à l’au-

tre de nos ma-

gasins pour être
convaineu que
nous vendons à

meilleur mar-

ché, que n’im-
porte quelle au-
tre maison.

133 Rue St-Foseph

10.12 earre N-D.

Quebec
CELFLERE CSSPOIEDS
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CHEMIN DE FER

lEMISCOUATA.

\ DATER de Lundi, 1e 9 Septembre 1895,
Uhenve des trains sera comme suit :

TRAIN MAXTE—Partimn de la Hiviére-
du-Loup, tous les jours de In semaine. à 8.15
hrs, A. M. arrivern à Edmuindaton, à 2. hrs.
P. M, et arrivera à Connors à 430 P. M.

— RETOUR —

LAISSERA Connors, tous les jours de ln
semaine, à 730 hrs. A. M. arrivera à Ed-
mundston, « 9 25 ét À la Riviére-du-Loup à
+20 hits, P. M.

Arrêt de 20 minutes pour diner à Notre-

Dame du Lac.
CONNEXIONS: ‘

À Edmundston, Avec le Pacifique Cana
dien, ponr tous les points eur Northern Mai
ae, le New-Brunawick. A la Rivière-du-Loup,
avec les trains de 1 Intercolonial, pour tous
tes eudroits de l'E-t et de l'Oucst.
À Connors et à Notre-Dame du Lac, ho-

tels de première clasee.-Chasse abondante.

I. CROCKETT, D. B. LINDSAY,
Agent général. Agt de fret & pas

[Office générale.) Rivière-du-Loup, +

3 Septembre 1895 
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* ne nous urrétaient,

.
 

LE SAINT-LAURENT, VENDREDI, 6 MARS 1896.
 

 

NOCES D'ARGENT

Il y a vingt-cinq aus, à peine,
ue le roi du Piémont, profitant
e l’écrasement de la France, qui

jusqu'alors avait toujours été la
défenderesse du Saint-Siège, s‘em-
para des Etats du Pape.

Depuis, à chaque année, les ga-
ribaldiens du roi d'Italie connné-,
moraieut l'anniversaire du ce Sie,
erilege, Le bruit de la fête, alors, |

 qu'une semblable décision est rem-

Le secret de la confession

 

Le jugement rendu par l’Iona-
rable juge Lynch, condamnantà la
prison, M. le curé ee Granby pour
avoir refusé de divulguerle aceret
de la confession, a produit la plus
grande sensation duns le pays, et
an rempli de stapeur la population
catholique.—Cest la première fois:

due, et nous espérons bien que
c'est lu dernière,

Le secret de ta coufesstoi est |

dans la Bohème, et su dévotion
est encore très-populaire dans le
paya.— .
Tous les aus, à l’ragne, sa fête

est célébrée avec le plus grand
éelat, et l’on y fait vénérer alors
aux nombreux fidèles accourus de
toutes parts lu précieuse relique de
la lan-gue du Salut, restée encore
traîcheet vermeille,comme au jour
que le corps du Saint a été trou
vé dausles enux delu Mulelaw, il y
a au delà de ciug ciècles,

Ce a AS cS _

LE REVD. M. L A, PROULA
venait mourir jusqu'au pied de[iuviolable, et, depuis que le chris-
ln fenêtre du Vatican, et Le Ponti- Ganismue est établi il n'y a ques
fé pouvait écouter, de son oratoire, CUCOTE CU UN seul exemple d un
les injures et les miennees, qu'une! pretre qui aunt trahi les conti-  Dans notre dernier nuntéro, nous

WVons appris à nos lecteurs lu mort

 

SOSVIEIL.
À l’occasion des Fêtes de Noël

et du jour de l’An.
Réduction spéciale sur toutes les

Marchandises Séches,
Specialement sur les

PEII.ETEIIRIES.
ASSORTIMENT COMPLET

D'icpiceries, Bonhons, Biscuits; ete, ete,
A DES PRIX DEFIANT TOUTES COMPETITIONS

UNE VISITE AVANT DE FAIRE VOS ACITATS.

LITE

radicaille itapie et avinde venait
hurler à l'adresse du représentant
du Sauveur du monde,

Maître Crispi, premier ministre
de ce malheureux pays ot qui ='y
connaît en avanie, donnait genéra-
lement le ton de la fête,

Mais le vinet-cinguième anni-
versaire d'une =i grande victoire
méritait une démonstration plus
grandio-w, et Hutuberto, de Pavis
de cet aviseur de malhear, à vou-
Ju, cette année, fêter cet anniver-
saire Œune monnière phiséclitante.,
Il at cliotst pour théatreles champs
de l'Abvssinie : Cest un rot nègre
qui fournit les violoas, et les
soldats de Titalie dunsent leur
dernière furaadole sur les subles,
brilauts da décert africain, au
son des de Ménéliok :
noces d'argent fanchres et su
glantes de la spotiation de 1870,

Beauchesue. dans son histoire
de Louis XVII rapporte nan
moment ou Darras traversait Pa-
ris, le 28 Juillet 17894, uu autre
cortégu, bien  uutrement noms,
breux, traversait cette ville, au
milieu des «ris de joie et des ma-
lédietions du peuple: c'était lu,
charrette qui conduisait au bour-
rean, Mobuspierre et ses sdides,,
parmi lesquels iouraic Je cordon’
nier Sion. Robespierre avait
alors le mnême habit qu'il portait
le jour dela {ote de Etre Su-
préme ct Shon Li même carma-
gnole, qu'il avait an Temple dans
sus functions d'lostitnteur. Une
foule innombrable parcouraît les

canons

rues et pourstivait le rome
beau fatal. d'un tonnerre d'iru-
précations. Un homme. décem-
ment vétu, traverse la foule, ct
saisissant un des bourreaux de lu’
eharrette, contemple quelquez ins
tants de pres et en slence, Le hi-
deux spectacle de Robespierre
couvert de sang et de fange, lu
mâchoire fracassée, Un ail sorti de 7
son orbite et pendant sur la joue.
Cet homme n'adresse aucune inju-
re à lagonisant, mus dane
voix calme ot =olennedl ai dic:
# Oni, il est un Dien!”
En face del hunnhadon, que vient
de subir I'Iralic, si le courage «ti
l'héroTstue de ses pauivres soldats

Nous serions
tentés de lui dire, comme cette
victime de Mobuspierrs: Oui, il
est un Dieu !
Hestun Mer, Hunmberto, qui

se rappelle la prise de Rome et
J'emprisonns ment du Pape,
Mestun Dieu qui 2e rappelle.

les eloîttes violé: les Couvents
spvcages cle clergé cpprayés et les
catholiques en fuite à vos persé-
eutions.

Il est un Diba, qui voit votre
écurie installée dion: on des cane
tdaires de - Mère Bnmacnléi.
Vous pourrez la vider maintenant,
pour remplacer les 4890 chevaux
que vous a pri be roitelet nèsre.

Il est un Bien plus fat que
Garibaldi. oui compte les larmes
dessiens, lent à punir partois inais
dont l'heure viendra,

Paticus, Quo Eteran,
Patience, Mr. Humbert, la rétri
Lation viendra, et comme Néron.
comme Julien l'apostat. vous ser-
virez, vous aussi, d'exemple à la
postérité.

Et pourtant, mieux fait que
vous, que le rélement de la Fran-
ce fuisait frissonner de joie, west)
Avec !N Rurrement de cœur, que
nous voyous Vos valeureux sol-
dats, mourir sur la terre étrangei-|
re, victime de votre politique
dont l'imprévovance etl'inconsidé-
ration nn d'égale que votre haï-
ne pour celle qui vous arracha |
un jour des griffes de FAutriche,|
votre alliée d'aujourd'hui,

Et vous, pauvres solduts, valeu-!
reux officiers, vous portez, avec‘
courage pourtant. loin du fover,|
le Drapeau de la Patrie : victimes.
de l'incapacité de vos maîtres,‘
Vous VOUS COUVrez vraiment d'u-;
ne gloire inutile, que le gouverne-!
ment d'imbéciles qui vous envoie |
à la boucherie, n’est pas capable
d'appreciur.
Que de deuil dans le royaume,

que de larmes au tover, à la nou-:
velle du dernier massacre!

, Pauvres culunts d'Italie, puis-|
slez-vous seconer Je jong corrup-|
teur et impie qui vous gouverne:
et vous est oppurez peut-être aus-|
Bi à le malédiction qui vous guet-!
te.

LEVERDIER.

dences qui lui auraient été fuites
at tribunal de la péuitence, Lid
elise catholique a subi bien des:
épreuves ; clle a vu quelquefois
des membres do sanctuaire tous
ler aux pieds leurs veux, soit
pour suivre l'hérésie, soit pour sa-|
Usfutre lonrs passions, et pourtant!
jamais, Jamais on a vi, une seule
fois, tn de ces malheureux prêtres
égavés, rappeler ce qui lui avait!
été dit au confessionnal.

Nous avons unexemple frappant
du scéret inviolable de Lt confession
clans la vie de St, Jean Néponm-

 

{

 

(neles saints se connaissent couUn seul prix y Le pius bas ! !

du Révérend Mr. Louis Antoine
Proulx, jusqu'à septerubre 1854,
pendant dix-huit ans, curé de St-
l’atrice de Lu Rivière-du-Loup, dé-
cédé, à Québec, le 21 Février der-
vier, à l’âge de 86 ans.

Le regretté Mgr, l'Archevêque
Buillurgeon se plaisait à Fappeler
+ le saint curé Proulx, le vénéra-
ble et vénéré Mr. Proulx ” “le
modèlo des saints prêtres: com-

 

Telephone No. 29 Boite B. P. No. 157

P. E. Poirier
SUCCESSEUR DE F. L. POIRIER

“MAGASIN DU BON MARCHE" 
enix.

Les anctens de la
 

Riviere du-

cite, ol nos lecteur nous sauront {et sou zo 3 surtout son zéle et

peut-être gré de leur rapporter
eutelques détails sur li vie de ce
Saint nuit

feu cntrant dans la euthiédralet
de Prague, eu Bohême, les re-
wards du visitear sour d’abord at-
tirés pur un monument d'une
grind richesse, situé dus une des
principales chapelles, et rendu en-
core plus brillant par mmefoule der-

cotes, et purles famières sans nom
bre qu'y entretiennent constam-
ment les fidèles de toutes les par-
tics de ta Bolième.

À prprochon-—C'est là 611 repo-
se st, Jean Néponmeène,

Non tombean est d'argent mus-
sit et les hus-reliets qui le suppor-
tent sont d'un très-beau dessin.

L'on y relate lus principaux
événements de la vie du saint.

son dévonenmient aut contessionnal,
sa Charité pour les pauvres, les
déluissés et les malades.

Qu'on le demandât au contes

slonnal à toute heure, il y couvrait,
he fül-ce que pour entendre un

mais Un ailligé ne s'est udressé à
Oui sans en vecevoirli consolation,
et de bons ot sages conseils qu’il
donnait après avoir pensé + de-
vant lu bon Dien * selon son ex-
pression. Ses chers malades...
comme il les aimait ! A fonte
Heure de ln nuit, parles plus maut-
vais temps et les plus mauvais
chemius, on le voyait accourir, aus-
sitôt qu’appelé, auprès des malu-
des, suns s'enquérir si le malade
était eu danger ou non, sans mé- St Jean étair un bon religieux me demander son nomet s’enqué-

vivant an milieu du quatorzieme| rir de la distance. Le malade était
sibele : 31 avait une grande renom-; l'en danger, il ne le quittait point
Indede science et de vert, et jouls-
sait d'un crédit considérable à la
cour du roi de Bohème,
La reine était an nombre de ses!

pénitentes—
Un jour qu'elle avait été à con-,

qu'il ne loj eût fermé les yeux et
et ouvert lu porte du ciel, l’ac-
;compagnant de ses exhortations
&t de ses prières jusqu'au pied du
trône du souverain Juge, et pro-
diguait à la famille désolée les pa-

Loup n'ont pas oublié ses vertus, Nous avons reeu un bel as

enfant. Que de misères spirituelles
et temporelles lu soulagées ! Ju

fesse À St, Jeun. lu roi Wenceslas roles d'encouragement que Dicu
fit demander le religieux : il lui lutinepirait. Devenu'orphelinjeune,
expos qu'il avait des sonpçons|etseul soutien d’un frère et d'une
sie lu conduite de son épouse, et sœur plus jeunes que lui, il avait
lui demanda s'il n’était pas vrai, comue l'amertume de ln vie, et
qu’i} avait entendu ce jour là mê-' comme il s’en souvenaît !....Et
me la confession de lu reine.“Oui, ; comme il comprenait bien Famer-

(mort martyr

Sire, répondit le Saint. j'ai enten-|
du Sa Majesté au tribunal de la
“uitenve, Mais VOUS savez que ma
mouche est scellée je ne puis rien
dire, Dieu veul le saît. °—
Le mionarque, surpris de cuite,

réponse, avertit le saint relizieux
d'être sur ses gardes. de ne pus
oublier guid était fe roi do Bolg
ma, et le somma daceddier à sal
dunande. —Le Saint refusait tou-!

 

Jours. be roi essuyu alors un autre
moyen: il représenta an religieux
qu'en lui obéissant, Il obtiendrait :
les pue grands houneurs du roy:
ane: il le comblerait de faveurs
et de richesses : le sulnt retusait
teujonr.—

fh bien! lui dit enfin le roi
ivre de colère : + TU refuses cle

ur'écouter:—bt ne veux purs eédert
à lues prières :—tu foules aux,
pied Tes honneurs et les riches-
veMalhenreux !<tu vas endurer
les phcruel cupplices. tte vas
étre soumis à lu torture ; il faudra
bleu que tome Hwres ce secret 27
# sat religieux fut alors cou-

duit en prison et remis aux bour-
reaux qui lat fireut endurer les
tourmients les plis atrocs, en lui

rép tant sans cesse qu'ilne tenait
qu'à lai de taire cesser son supplice

 

“et écoutant le roi, Mais le satut re-
poudaït toujorrs: + Jeune puis dé-
voiler le secret de la vontession.
De guerre lasse, le roi, irrité par

celte résistance du religieux, or
donna qu'il fut garretts et jeté
pieds et poings lies daus la Mal-l
duaw.—Ses ordres furent exceutés,|
et St, Jean Népomuerme emporte
dans la tombe le secret qui lui
avait été confié par la reine au
tribunal de la pénitence : it était.

du secret de la con-’
fession, '
Quelques jours plus tard, des!

paysans se trouvant an bord du:
fleuve, virent un cadavre flottant!
sur l'eau. Is s’en approchèrent :°
c'était le corps de St. Jean Népo-,
mucène. Chose extraordinaire,

di, Une Guise de vais et un petit

tumedes larmes des autres !
On ! qu'il étuit beuu et édifiant

le voir et l’untendre auprès d'un
mourant ! Un protestant convarti a

‘déclare, à celui qui cerit ceslignes,
qu'il devait les pretuivrs germes
de sauconversion ave spectacle. |.

antant |= Une religion qui inspire
de charité et do si bonnes paro-
les ue suurait être fausse. se disait
il je juge des prêtres catholiques
pur Mr. Proulx, et ces hounmes ne
peuvent douter de cu qu'ils disent’
si bien et avecautant de cœur... |
Non. ce nue sot pas des lanes
commu les autres.” !
Ou se rappelle avec quelle cha!

 

ritil couratau péril de «at vie, pas-;
ser six semelines à ln Grocie-l-le
en 1847, auprès des pauvres émi- |
grès irlandais mourant du tv-
phi, ' |
Sat quartdé son zèle au con-;

tessiontetl : qui de nous, (vieillards |
déjà) ne Fa vu, pendaut tout Jel
vallée, au contessionnal de 5 et
6 heures du mnatin à 9 heures du
soir et pods de winnie, t'ayant pris,
depuis La veille, qu'une légère |
collation qu'on lui apportait à mi-;

Dieu !
Unieinfirmiité. contractée à la

suite d'une chûte qu'il fit en se
reudaut anprès d'un malade, la
nuit. peudant qu'il était curd de
St-Valier, a fait de derniè-
res années Un long et pénible
martvre.

Si dda, il n'est pas an possession
de Lu couvonue de gloire, que
uos prières hâtent l'heure de su dé-
livrance, Faisons surtout privr nos
enfants: il aimait tant l'enfance !
Houvenons nous de la dernière,

recommandation que nous adressa
notre bon vieux curé en se séparant
denous, +ai toujours remarqué
avec consolation, votre charité
pour les pauvres, et surtout pour
Jes âmes du purgatoire : je vous en
remercie et vous en félicite, au
nom du bon Dieu.”

ses

bien qu'il fut constaté que la mort Soyez toujours miséricordieux les
remontait à plusieurs jours, la lan-* uns envers les autres; sovez charita-
gue était encore fraîche et ver-|bles, surtout envora les Âmes sout-
meille comme si le saint eut en-, frantes d'fMpurgatoire,si vous voulez
core été vivant.— jque Dieu et Vos frères aient pitié
Le bruit de lu découverte du de vous, que, comme les premiers

corps du saint prêtre et de ce mi-! chrétiens, on Vous reconnaisse à
racle se répandit dans toute la! votre charité fraternelle, et que
Bohôme.—Le suint fut inhumé | l'on puisee toujours dire de vous
dana la cathédrale de Prague, ce que les païens disaient de nos
avec les plus grands honneurs, et | pères dans la foi ! * Voyez com-
des miracles nombreux furent ob-
tenus par son intercession.—Son eux !”
tombeau devint un des lieux de| Fraserville Z Mars 1896.
pélérinages les plus fréquentés RECONNAISSANCE,

  

  
| 14 Trahison vaincus

18 Misarble faussalrsAD Loreite Nomenr
20 La charmause
!21 Le veng -ur

| 23 Macba d'or Adresse

me ces chrétiens s'aiment entre !ga Myscére d'un puits
| 26 Ua drame a Trouville

sortiment de Chapeaux de Feu-
tre pour hommes,et nous ouvrons
‘tous les jours de jolies marchan-
dises pour le printemps:

Points et Mousselines Ri.
eaux, Cretonnes, Brocatelles,
Transparents, Tapisseries, Tapis,
\Etoffes a robes, Indiennes, Ru.
bans, Dentelles, ete., ete. ete.

 

  

Un commis, ayant quelques années d’expérience dans le commer-
ce général, trouverait de l’emploi à notre magasin.

Un jeune homme capable de faire les commissions, et se rendre
généralement utile, trouverait aussi de l’emploi à notre magasin.

Nous avons encore un grand assortiment da pelleteries, et nous les
VENDONS AU © PRIX CONTANT II!

 

 

MORUE FRAICHE, MORUESALÉE, MORUE SÈCHE,
HARENG SALÉE, SAUMON SALÉ, SARDINE SALÉE, ANGUIL-

LE SALÉE, ETC, ETU.

! | = ; D

POUR LA SAISON D'HIVER
PELLETERIES DE TOUTES SORTES

CAPOTS, CASQUES, MITAINES,
MANCHONS, COLLERETTES,Ete.

STOGK GOMPLET DE MARCHANDISES,
EPICERIES des mieux assorties.

J. O. GIRARD,
MARCHAND GENERAL

RUE COMMERCIALE,
FRASERVILLE, P. Q.

RETTA

GRANDE

 
REDUCTION

SUR NOS oo

CHAPEAUX
T'FR}

CHAUSSURES
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"LIVRES OFFERTS
1 Le Rol dss voleurs

+ 2 Mon oncle st mon cure
3 Martyr de 'aimour

4 Le rocha qui pleure

6 Lis remords d'un faiasairs
8 Reves dores
7 Drama de 'hotel Woronzoff

COUPON DE PRIME
Aux lecteurs du '' 3aint-Laurent”

,  Dêétawrhez ce conpon ct remettes le avee 9 cts. en
timabies-postes, pour chaque volume désiré ou 25 cte
pour 3 volumes en choix parmi les livres nominés eur
lu liste, où 13 pour $1. au bureau de +

70 LEPROHON & LEPROHON, Libraires-Ed..! ses flancailles de Lorstie ’ :
10 La caureur da dat 23 Rue St. Gubriel, Montreal,
12 Homan d'une jauna fills pausrelt Vous re:cvrez promptement leu muinéros demandés
'13 Le ro.nan d'ua crna> foano par la poste, E-rivez votre nom ct adresse très

lidblument, ot désignez les ouvinges désirés par nu-|
16 La vengsance du flance méro seuletment.
17 158 daux Jeanne

123 L28>cret des orphelins

Ouvrages dosires, Nos  
 

LE ;
Espace réservé

RIVIERE

IMEILLEURES

CET ESPACE

N, KOUX & CIE.
EPICIERS EN GROS

Thes--Cafes

Sucres, Etc.

Celebres Vins de

Sicile INGHAM
O. PrcCAarD A. Picarp

0. PICARD & FiLS
PLOMBIERS, GAZIERS,

FERBLANTIERS, Etc.

POSEURS D'APPARENS DE CHAUFFAGE

AIR

CHAUD

À
EAU Ë

CHAUDE À   
Pose d'Apprareils Electriques les

plus perfectionnés et les
plus moderues.

INSTALLATION DR

Nonnettes Electriques

199 RUE SAINT-JEAN

QUEBEC.
 

r

| PAR

BY. Chamberlan
MARCHAND EPICIER

Specialité : bois

de chauffage.
Rue du Sault,

Fraserville, P. Q.

FX. St.-Hilaire
 

  

     »af g AdhEYagi pint Hd 8

J—    

 

Horloger-Bijoutier.
Riviere-du-Loup,

Nintion.
ABSORTIMBNT considerabdle de

montres, bljoux de toutes sortes, argenteries,
oto. + oto,

POLYCARPE NADEA
MARCHAND GENERAL

16264 HE ST-PAUL, QUEBEC|

————
—

DU LOUP.
STATION.

Toujours en mains, les
LIQUEURS,

(CERIES, FERRONNERIE, PRovy.
SIONS, POISSONS DE CHOIX,

FLEURS, GRAINS, Bois, Erc,,

Epi.

EST RESERVE
PAR

D. E. MORIN
Agent général pour

CHS. BERTRAND & Cig
Vanufacturiers

ISLE-VERTE.
| BEURRE
| - À -

VanDIE
CHEZ

0 6

Marchand General

Rivière du Loup
STATION

1 28 Nov. 1895

ELIPH. BEAULIEU
SELLIER ET MARCHAND
DE HARNAIS Etc.

Riviere du Loup Station

 

 

Voisin de M. Alex. Theriault
Marchand

Réparations faites
win.
Toutes les commandes recevront In plus

srande attuntion.
Conslitions avantaguuses.
sms. Fruservilte, 19 Déc. 1893.

ILE, PLAMONDONsCie
MARCHANDS GENERAUX

QUEBEC

promptement et aves

 

- SPÉCIALITÉ DE
Coffres de sûreté ( safes) neufs

et vieux, et réparatiors

Vitrines (Show Cases) de

toutes sortes,

Poêles, Ranges en acier pour

Maisons privées et

pour hôtels.

Une visite est sollicitee,

CARRIOLES !
ICARRIOLES?

A VENDRE au plus bas prix
du marché.
Venez me voir avant de faire

vos achats

ETIENNE SAVARD,

VOITURIER.

Rue Commerciale, Fraserville.

ROND À PATINER DB
FRASERVILLE

SAISON 1895-96
O. BINET, J. A. FILION

 

 

 

; Prors.

PRIX POUR LA BAISON
Dames................... $ 2.00
Messieurs... 10000000 . 8.00
Familles................. 8.00

Pour imformations s'adresser aux Proprié.
3 my Fraservilles, 5 Décembre 1895

 

Le journal « LE SAINT-LAURENT "
uxt da propriété exclusive de Joseph Eugd-
ne Frenette, libraice & haprimeur, domici-
lié en la ville de Frasorville, lequel em est
le seul imprimeur & éditeur Ce journs] est
puhlié, imprimé & édité en la dite viilo de
Fraserville, rne de l'église, dans la LAtisse
servent de résidence au dit J. K Frenette
et dans laquelle se trouvent égaloment
ibrairie etson imprimerie.

 

Adressez $1.50 au ‘‘ Saint-Lau--

rent ” Fraserville P. Q, et le jour~
nal vous sera adressé, 
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PEOPLE'S BANKOF HALIFAX
Fondee es 1864.

pE DIRECTION ©

rreamre

Buns4t, Président- Derniers arrivages
MULLIN .

parmCn - - Vice-président Hareng Extra Large qrts. & demi orts.

Hon. M. H- Ricuen-—CUABLES ARCHIBALD, “ No. 1 “

W. J. COLEMAN. ë Morue, Saumon, Truite, etc.
. . "AX, N. E.

Bureau principal : HALIFAZ, —PAR—
Joux KNtaHT, caissier.

AGENCES:

North End,Halifax, N-E

Lunewburg N.-E.

Canso, N-5-

Edmundston, N.-B.
Woodstock, N.-B.

Shédiac, N.-B.

North Bydney, C.-B.

Port Hood, CB.

ConuzsPONDANTS :

tul—Bank of Toronto,

Nenouve—Bank of Novu-Scotia. ok

St-Jean N.-B—Bank of New-Brunsw ck.

Now.York—Bank ot New-York.

Hoston—New England Nat. Ban a x

Minneapolis-—North
Westeru Nat. Bank.

Londres—Union Bank of Londou.

Poris-—Crédit Lyonnais.

L'euitable es États-Unis
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e

Laassurance sur la
Vie,
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Lévis, P.Q

Fuserville, P. 4
Luc Mégautie, PU.
Vuockshire, P.Q.
Woltville, NE.
Windsor, N-E.

120 Broadway, New-Yo
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ACTIFSenaseossss $169,056,396

fonds de Reserve

(taux 4p. c.)

et tout autre

passif...) __

EXCÉDENT..» +» » -» + 32,366,750
$ÿ169,056,596

RECETTES... « $42,022605,

Assurances ¢ . .8205,280,227

136,689,646

nouvelles

Assurances

en cours

HENRY B, HYDE, President.

JAMES W. ALEXANDER. V. P.

{ ..8932,532,577

5. 7 STEARNS, Gerant,

No.167 Rue St-Jacques. Montreal, Canada-

—01—

Agents pourle District:

HORACE GAUVREAU,

Rue du Sault,

FRASERVILLE.

ALPHONSE GILBERT,

ST-ARSENE.

P. Q.

 

A SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE

—BUREAU—

210 ST-LAURENT, MONTREAL

Fondée dans le but d: répandré et dedéve-
Jopper le goût de la musique, et d'encoura-

ger les artistes.

Incorporie par lettres patentes le 24 Déc. 1894

CAPITAL - - - $50,000.

1 Prix de $1,600. - - 1 Prix de $400.

1 Prix de $150 60.

Lt 2848 autres ptix variant de §1 à 850.

aout distrilué- tous les 8 jours.

PRIX DU BILLET, - - 10 Cts.

Mentionnez © La Société Artistique Cu-

nadienne quand vous achetez vos billets

Billets envoyés dans toutes les parties du
pays eur réception du prix et d'en timbre.

ON DEMANDE DES AGENTS RESPONSABLES
Pour la Campagne.

GEO.TANGUAY
—:-020-1—

Bureau : 48, rue St-Paul

Magasin : 33 & 35, 34 & 36 St-André

Quai: rue 8t-André & Dalhousie

Aussi: Fleur, Lard, grains ete

J. B. RENAUD & Cie.
NEGOCIANTS EN GROS

 

——

126 À 140, RUE ST-PAUL

QUEBEC.

FARINES, GRU, SON, Etc.

Moulées d’avoine, de hlé

d’Inde, d'orge, de riz, lard,

saindoux, jambons fumés, pois-

sons et huiles de poisson, sel,

sel fin, plâtre.

EXPORTATEURS DE BEURRE & FROMAGE

Verret, Stewart & Co.
REPRESENTANT

 

L'UNION SAULNIERE D'ANGLETERRE

(The Salt Union of England.)

Gros scl ordinaire

Sel fin de qualité supérieure

POUR LE FROMAGE ET LE BEURRE

AUSSI :

MORUE No. 1 et 3
HARENG EXTRA et No. 1

SAUMON,
TRUITE,

ANGUILLE,
HUILES.

—0—

A VENDRE AU PLUS BAS
PRIX DU MARCHE.

QUAI DES INDES,

QUÉBEC.

PLUMES BLANZY POVR & CIE
LA PLUS GRANDE FABHIQUE

DECE

GENRE EN EUROPE.

Des milliers de genres diffé-
rents, tous de première qualité.

HEIN Chef
ADRIEN MAURIN,

 

NOIR FIX & à Copier,

DONNANT ENTIÈRE

SATISFACTION.

JB. Rolland & Fils
MONTREAL

SEULS AGENTS POUR LE

CANADA. BLEU BLACK fix & à copier. 

POISSON I Colonne Agricole

Una petite terre
 

Dans notre premier article, nous
avons provoqué les cultivateurs a
nous fuire des questions quand ils
seraient embarrassés à propos «le
matières agricoles. Quelqu'un
NOUS & CoOlpris; Aussi recevons
nous de l’un de nos ubonnés lu
question suivante ;

* Ma femme ct moi sommes un
peu indécis et désirons avoir votre
avis. Nous avons acquis dernië-
rement, environ 45 arpents de bon-
ue terre, quelques instruments ara-
toires, mais il ne nous reste plus
d'argent. Pai toujours désiré su-
voir ce qu’on peut faire avec une
petite terre ; mais quand nous di-
sons que nous pouvons y vivre et
faire del’argent, nos voisins nous
rient au nez. Nous pourrions
acheter encore une quarantaine
d’arpents pour $1,500. à $1,800,
un peu de comptant, et le reste
à $100. par an, avec intérêt à 6 p.
e. Nous avons pensé à adopter une
rotation de 4 ans de fourrages
verts, d’avoine, de blé, de trèfle
et de mil, avec des légumes, par-ci
par-là, sur les 45 arpents, garder
deux vaches, un cheval, et quel-
ques cochons, ainsi que des volail-
les. Nous sommes près d’un vil-
lage qui nous fournirait un assez
bon marché. Nous sommes jeunes,
et pouvons travailler. Nous avous
commencé notre rotation par du
blé avec mil et trèfle sur une par-
tie pour l’an prochain. Le reste
a été mis en légumes, fourrages
vertset en pacage. Ce quia Cte
cultivé a été bien ameubli, «t il
n'y a pas Une motte.”

Réponse.—1l est bien certain
(ue vous ne pouvez faire beaucoup
avec des fourrages verts ct diflé-
rents grains, de Pavoine et du blé,
si vous agissez en la manière ordi-
naire. Vos voisins en jugent pro-
bablement de même,et ils ont rai-
son, l’eut-être aussi ne font-ils pu
pas beaucoup d'argent en suivant
ce mode-là, même avec bien plo.
grand de terre que vous, Non: à
moins que leurs récoltes ne soient
plus fortes que les récoltes ordi-
naires. Mais je remarque unecho-
se : vous voulez faire une culture
plus intensive sur une petite terre.
et je suis bien aise que vous et vo-
tre femme en ayez parlé enseni-
ble, et que vous ayez aussi desird
tous deux adopter une meilleu-
ve méthode que celle des voisins
C'est partait. Consultez toujours
votre femme avaut d’entrepreu-
(re une affaire importante. Voir
maintenant mon avis :

N'achetez pas d'autre terre à

chez-vous et 45 arpents de honne
terre. Si vous achetez l'autre ter-

semuent ef convenablement
terme de 90 arpents. Ain=i ne
l’essayez pas. Vous pourrez pent- [tenits la transplantation des pieds

de fraisier= denmndens beaucoupx a 43 Tera sare foêtre en sortir. Mais ce sera doi:

LE SAINT--LAURENT, VENDREDI,6
 

 

il vous faudra lutter longtemps.

avee votre petito terre seulement.

voltes que vous voulez obtenir, et
des animaux que vous voulez

eu legumes et fourrages Vorts, en
blé d’indo d’ensilage, eu blé, puis
en mil et en tretile pendant deux

d'un an, Mais dns es cas, je gar-
deraïs autant de vaches que je
pourrais. l’lutôt que de n'amu-
ser avec deux seulement, j'en gur-
derais assez pour qu'elles comp-
tent pour quelque chose, Je me
bittivais un silo pour vy niettre mon
Llé d'inde, et je choisirais toujours
l'une des variétés les plus Lätives,
afin de pouvoir lnbourer, l’autom-
ne, le terrain où était le ble d’inde,
pour y mettre du blé an petit
printemps. La paille de blé servi-
vait de litière à vos bôtes, et je la
couperais au hache-paille, afin
qu’elle absorbe mieux les urines,
et fasse un fumier plus court et
plus menu.  L’ensilage et le trèfle
vous donneront une excellente
nourriture pour vos Vaches. Je
vendraïs du beurre et de lu crème,
non pas le lait. Je donnerais le
petit lait et le lait éeréme aux co-
chons et aux volailles que je vou-
drais garder.
Quand Pherbe se fera rave dans

les clos, je donnerais du trètle et de
Penstlage à mes animaux. Seine
du trèfle et du mil avec votre
blé, Plusieurs de vos Voisins seront
surpris de voir ce que vous pour-
rez luire avec votre terre de 45 arr
pents, Mais commencez en petit,
et futtes les choses avec soïn et at-
tention, Sauvez le fumier de vos
voliilles avec autant de soin que
celui des gros aniniaux. car il est
d'une plos grande valeur. Vous

| VOUS-MêMES.

qui vous sont donnés duus les der
niers numéros du ‘“ Saint-Laurent’
sur la comptabilité agricole ete, l“ctmes, Vous êtes bien
«pour cette culture.

les villes: vous avez plus de terre
qu'il vous en faut peur cela,

allez-y doucement. Jec culture des

Dans les dispositions ou vous êles
uctuellement, vous obtiendrez plus
de vrais suceds et de bien-être

ll n’est pas nécessaire d'agir sur
une grande échelle pour réussir
dans lu vie. Prenant notes des ré-

garder, je vous engage à diviser
votre terre en quatre parties, et de
stiivre ne rotation de quatre ans

ans de suite, suivis d'un pucage

aurez besoin d'acheter un peu de
grains où de son pour nourrir vos
vaches, mais sl Vous vols en tenez

strictement à votre besogue, et la
menez convenablement, vous pour-
rez acheter ces grains a meilleur
marché que vous les produiriez

Vous devez avouer
«le vous ne pouvez pis tout faire,
mais ce que vous essaverez de fai-

compte exact de toutes vos opéra-
tions, suivant en cela les conseils

Si vous avez du goût pour le
columierce des petits fruits et des

sitilés
Vous ponrrez

présent, Vous avez un bon pein [pent-Stre les y vendre jusque dans,

Un tgrdu en hiver pour le cu.
re, Votts serez, je le suppose. obli- [expert en cette culture peut ven-
gés d'hypothéquer celle que von: [dre pour S3UV, à S400, de fraises
avez déja, atin de garantis le paie-{de jardin dela récolte d'un arpent.
ment de la nouvelle, et il ne ane Mais n'entreprenez pas de faire

paraît pas que Vous ayez assez de fectte culture en grand, en méme

capital pour exploiter avautageu- temps que votre culture ordinaire.
wire pd Tobin, ques sue nn grand qued ;

MARS 1896.

d'attention, et ces opérations ont
lieu juste au temps où il fautordi-
Hairement couper les trètles, sar-
eler et rechausser les légumes, et
suivant toutes les probabilités,il y
wurait dans ce eas des pertes sur les
produits de lu ferme. C'est l’ex-
périence qui nous euseigue cola,
Si vous voulez cultiver beucoup
do petits fruits, nicttez une bonue
partie de votre terre en pâturage
permmnnent, et 1'essuyez ques beau
coup de lu culture ordinaire, lv
a ccel dans lu culture des fruits:
C'est qu’elle requiert bien peu de
capital, I en coûte bien plis pour
faire du heurre sur une bonne
échelle.

Votre cas nintéresse puartieulié-
ment, car, suivant moi, ib est très
désirable qu'à l'avenir il y ait plus
de petites fermes bien cultivées,
Vous avez bien émietté la terre où
vous avez seme du blé, ditez-vous,

et il n'y a pas de mottes, Paites
aussi bien pour sauver et faire du
fumier, pour égoutter votre terre,
(si elle en a besoin) afin de faire
bien pousser votre trètle et le ré-
colter en bon état. Faites une
bonte sélection de vaches et trai-
tez les bien. Cultivez le trèfle cu
grande quantité. scmez-le le plus
à bonne heure possible le quin-
temps. Les pois, les fèves, des len-
tilles, coupés avant qu'ils soient
murs, ehgraîssent le terrain. En
suivant ces quelques conseils —et
votre intelligence suppléera doce

qui y manque-—vonrss trouverez à
Liu tin que vous avez peut-cire fait
dans quelques antrées plus dan
gent qu'e plasieurs grands proprie-
taire de votre voisinage.

i

Arbres-—Il vaut mieux tailler
les jeunes arbres au printeurps
qu'i l'automne: tadllés à lauton-
ue, les arbres auront encore besoin
de Vêtre ut puintemnps lyon des
parties que l'hiver a but perir.con-
me c'est le cas tous les printemps

Barattage—Tous les experts
en industrie laitière adinettont au
jourd'hui qu'une crème qui exive
de 20 à 40 minntes de haraïîtaze
produit les meillems re nltats
quaut à la quantité et à la quadite
du beurre. Uni heurre qin -e fait
trop vite nest jaunes an A lon

et ne se garde pas bien
Clôtures d- broche -—h pet

rendre ces clôtures viabdes aux
animaux, en v attachant des re-

re, faites le avec courage, avec [tailles de ferblane à lu broche du
saleté de cœur, et mettez-v toute |dessus, Cest un imoven de puotiter
votre intelligence tenez Unide ce qui n'est vén'ralement

d'aucun usage.
Brebis trop vieille—vous

-| avez dais votre troupeau dus lire-

"| bis qui soient trop vicilles pour
vous être de quelqne service, le
meilleur temps pour le- vendre
est le commencement de lautom- ne, car elles sont alex dates de

meilleur état qu'elle: pur vent at-
teiudre. Quand eHe ous vieille,

>{les brebls vous vofiterout plus de
Fide er

qu'elles ne se vendront zuc prin-
temps. Gardez votre cisin pour

des snjets plas Jenne: ei plus pros
fitables,

Une brebis qui perl voir pet

Une fins, si ce Net pur accident,
perdra les autres invariabdetens]

années livante . | can |

MIEUX dans ce ca eu Bare in an,
mal de borteherie,

les 
rt=MEbemASR
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DEUX CONTRE

Des bruits sourds s’étendirent
et Nevers avaient Vépée nue dans la main dicite, leurs mains
gauches restaient unies,
Tout a coup,les ténèbres semblèrent s’animer, et un grand

cri les enveloppa. Les assassins fondaient sur eux de tousles
côtés à la fois.

VIII

BATAILLE

De étaient vingt . imenti, gt jour le moi

Mialha

dans la vallée. C'cet pour cela qu
M. de Peyrolles avait rencontré les estaficrs en embuscade.

la vue de Saldagne,il s’était
—Pourquoi n’es-tu pas ton poste ? lui demanda-t il.
—A quel poste?
—Ne baie pas parlé tout à l'heure dans le fossé ?
—À moi

oe t'ai-je pas promis cinquante pistoles ?
0 g'expliqua. Quand Peyrolles sut qu’il avait fait un pas

de clerc, quand il connut le nom
livré, il fut pris d’une grande frayeur. Les braves eurent

 

1! y avait 13, nen-seulement des contrebandiers du
t, mais une demi-douzaine de bandouliers récoltés

ARISIEN

pagnés.
4

VINGT

dans la nuit. Lagardère

e l'attaque venait ai tard.

grandement étonné.

de l’homme à quiil s’était 

C'étaieutdeux coquins, nous Accor Fo | i

ils tuaient pour un prix ; leur rapières ne valait pus mieux

|

du pont; la troisième, conposce principalement

qu’unstylet de bravo ou qu’un couteau de bandit ; mais les; liers et de contrebandiers conduits par Faldagne, devait

pauvres diables n’y metta Ds gugnai-, quer de face, en arrivant parle petit ecalor, Lagardere et

ent Jeur vie à cela. I

bien plus encore que leur faute à eux. En ce siècle si grand [ls auraient pu compter ceux quise

qu’illusivait tant de gloire, il n’y avait guère de brillant l'escalier,

les dépuss £ : 1

ns:le page n’avait point pervertiseile est tenace et forte. Cocardasee et l'assepoil d’ail-;
eurs, et À part cette affection dont nous savons l’origine, ‘criant.

n’étaient nullement incapables de bien faire. ll y avait de
bons germes en eux, et l’affaire du pe

Mais leur tendresse pour Henri était
ment, et quoiqu'il s’y mélât bien quelque peu d’égoïsme,|
nujaqu'ils se mriaient tous deux dans |

eut dire que leur amitié n’avait point l'intérêt pour
Socardasee et l’assepoil auraient vo
ur Lagardère. Et voilà que ce soir la fatalité les mettait

en face de lui ! Pas moyen de se dédire ! Leurs lames étaient| pe

à Peyrolles qui les avait payées, Fuir ou e’abstenir, c'était pions, et ceux-là en portèrent la marque.

cette témérité de se charger d'in enfant à l'henre du combat.

Btaupitz, Pinto, le Matador et Saldagne turent dépèches)

en recruteurs. Peyrolles, Ini, se charges d'avertir con mais 0 —Çane se peut pas frere

tre et de surveiller Aurore de Cavlus. En ce temps, surtout: Pad come nin.

vers les frontières, on trouvait toujours suflisante quantité de!

rupières à vendre, Nos quatre prévots revinrent bien acconv- Tui

fais qui pourrait dire l'embarras profond. les peines de;

conscience, les douleurs en un mot de maitre Cocardasse ju-

nior et de son alter ego, trere Passepoil
#

qu’une certaine couche superficielle, audessous de laquelle,
était le chaos,

cenaire au pramier chief. On peut bien le dire, pour la plu-;
part des généraux comme pour les derniers soldats, l'épéte,
était purement un outil, et la vaillance un gagne-pain.

Cocardasee et l’assepoil aimaient leur petit Parisien, qui;
‘ait de la tête. Quand l'affection naît dans ces cœurs: mier choc des estafiers clit été terrible.

1s s’élaucèrent en effet tous À lu fois et tête baissée eu

+

eussent faite en leur vie, au hasard et par mégarde,
* +

ient point de malice. _ ;
C'était la faute du teraps et des mœurs | Nevers les voyaient distinctement depuis quelque

tit orphelin de hotel > é €

ruiné de Lagardère n’était pas lu seule bonne action qu'ils, amles du Gascon et du Normand, qui épronvaient ut :
!ne consolation à constater ainsi qu'ils ne s'udreseaient point

leur meilleur senti-| à leur ancien élève.
Les estafiers n'avaient aucune idée des obstacles accnmu- ile

ou | lés sur le leur passage. Ces remparts, qui ont pu_ sembler au,
mobile. lecteur une pauvre et puérile ressources, firent d’abord mer-

Tous ces hommes à lourds accoutrements et à longr
rapières viurent donner dans les poutres ct s'embar

| pormi lo foin. Bien peu arrivéront jusqu’à nos deux

eur glorieux élève,

lontiers exposé lenr vie| veille.

I roi capddddion

|

D puit dans la
servait en =a

I bean lai dive que Lagardère était là pour altagquer Inisnénre. manqué hautement an point d'honneur, riconrrent cment res

et qu’entre Nevers et lui c'était querre A inort,
= fut point assuré. Il comprit d'instinet Fetter qu'avait dû

produire sur une âmeloyale et toute jeune lu soudaine do| Phinrant toute cette soirée, Cocaridie ene ques que ie seule

couverte d’une trahison. À cette heure, Lagardère devait ;

être un allié du due, À cette heure. Aurore de Cavlus die Vrinisson. De terapes en temps lou recardidont d'un air pi

Pevrolles ne |pecte pair leurs pareil.
Is avaient été une hetire entière <a

{Hs poussalent teurs deux de ro

vait être prévenue. Car, ce que F'evroiles ue devina point, tens. Ce tt tout, Quand on cc mit en Brande pom Passat,

ce fut In conduite du Parisien. Peyrolles ne put concevoir fils se serrérent Te man frstement, d'assepoil dir -
-—Que veux-tu 7 nous ferons de trotre noeux,

Et Cocardasse soupir.

poche de <> chausse- le Teutes
lle, et Fadurtu an bont de son Speu

  

| Passepoil Fimita,

trois troupes. Li

—Attention!

—A Nevers!

   

Tous deux respirèrent alors : ils avatent le cear plus dibre

Les estatiers et leurs nouveaux a'he- h
dotives v

eluent

+ première avait tourne les

dons cela volontiers ;| ver du côté de l'ouest : la =eccaide gurdadt sc potion an-dela
cle

she-atcut de

avaîtdit Lagardère : di

À Nevers!
Et par dessus ce cri général, on entendait les deux voix

Glee cer le purole,

l’assepionl Cie se eet as

d'art

de toujours Fay

pui au rempart. L'enfant n’a rien à craindre, let protege

Encore cette couche du dessus avait-elle bien des taches; par le poteau dupont, Jouez serré, mmonsicarle due de vouspre,

parmi ses paillettes ct sur son brocart ! La guerre avait tout préviens qu’ils sont capables de vous ens à vous

démoralisé, depuis le haut jusqu’au bas. La guerre était mer-| votre propre botte, si, pur cas, vous lavezroutliée, C'est eu-

cure Moi, grondu-t il avec dépit, c'est cueore moi qui ai fait

cette sottise-là ! mais tenez-vous ferures Quant domi, j'ai la
{peau trop dure pour ces épues de malotru.

Sans les précautions qu’ils avaient prises à la hate, re pue

jgner à Vols Tne ie
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BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

CAUITAL PAYÉ. Lea 0a ses a en cc$300,000

Fanny DE RESERVE, .,eae$145,000

lunvevecus—bhou.  ALPH. DESJAR-
DENS M. BP. Président ; MM. A. SN. HAME-
LIN, Vice-President; DUMONT LAVIO-
LETTE, JOEL LEDUC, A. Lbs MAKTI-
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P'ANCREVE LURSVENE, Asst-Qéecant; EG Hr-
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CoN Powell, gérant ; lSraserville, T0. Le-
Wane, gérant: Valleyfield, Ls. de Martigny,
véraut; Victoriaville, A. Muretnnd, gérant
Edmonton, Noo 3K Leurencelle, gévant.
Biasenes a Mosskfan: St)-Baptiste, A.

Boyer pernnt: Ste-Canégonde, H Bowrbeau,
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Corre roNpasts—Londees, Angleterre :
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Morelrut= Bail: ot Canuda : Bunk ot British
North Amerion.
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tres cireulaires, payables dans toutes lus
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EA ISLAND MOSS.
2000 TONS SOLD

Invitation to the car-

riage trade.
When to the morket for Sea Island Moss

bindty dropeume a line,
Loue the outv direct exporter on the ich

Tee nnd can eave you at least 25 pov
My vacds will be delivered Foo

cuy oat tow figures

Always pleased to mail sample tor cow
parison

Your respec tially

H RAYMOND,

Producer & Esporter

ISLE-VERTE.F «

“ov 1=25 ex

you

CREITATTOSTErT - x

GAGNE &C
VABRICANTS LE GANTS

 

Irn Daim et Chevreau fin, (
et Mitaines

RERNAUX ET 1TETI.

1623, RUE NOTRE-D
MONTREAL.
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COMMERCIAL HO

HOTEL Df PREMIERE CLAS
Situe dans l'endroit le ph
tral de la ville. Oet ho
le plus recommandable au.
mes d'affaives. - Les to
fvranyerout le confortable
tous les rapports

A. LUCAS, Propriett

Fragerville,

  

=

HOTEL FRASERVI
Hotel nar Excellence po

Commaoilito des Voyageu

Table de itvenicre Classe,
bres tre, Confoirtahbdes,

ries di Saadt ef

Geo. BERL
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Clea dios
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ln mB Tag TNT SEReale net

H vent du bruit
donlter reste par à

l'ittuque. Dès que

Nevers el son aul
ap ysis jy ow

Et tous deux se
Le Parisien peres

«n'outre ; Tanienan
bras dun contrebai
arrivant trle troisié
coupe pommeau.
qui toraba tourdens

Nevers tuillait au
qu'il avait jeté sous |
Joël étaient griévent

allait achever ce dern
le long du mur dans|
—Anoi, chevalier

ment sir ses pas.
—Jy suis. )y suis
Lagardère ne prit

tendunt à Pinto, qui,
trer qu’une seule ore
— Vive Dieu! dit-il

oublié le petit ange |
Les deux ombres à

réguait dans les doux

 

Mies

+ qui

cn
our arri-
visé

bandon-

‘ait uttu-

veondes,

lor de

—Reprenes haleir
dère, les drôles ne v
Etes-vous blessé Ÿ
—Une égratigne
—Où cela’
—Au front.
Le Parisien fer

suites de sa lego
Deux ou t

reconimença
Les assé”

d’écarter
—-C-

den

1€ certai- 

GR

SP
Verre

Verres u
terne, Pu
queurs €

500 bo
crifiées,
ches Am
uaux, Li
re, Cadet
drony, 8

Des S
Chambre.
Coule

bouche
400 qui

Huile!
Chart

ne Gi.

+00

tions, |
queta

CEs

FERTE
PLACE

A,L$ 0

—€

> 

rex TAY eg ery

 

 



 

 — _

Parlement federal
—

MINORITÉ AU NORD-OUEST,
 

L'INTÉRÊT LEGAL DE L'ARGENP

Ottawa, 28.

L'Orateur avait à peine pris son

siège que M. Choquette, députéde

Montmagny, posait au gouverne-

ment les deux questions suivan-

tes :
10. Le gouvernement rait-il que;

feu sir John ‘Thompson a reçu, cu

1895, une lettre deëévèque catho-

lique de St-Alvest et du vicaire

apostolique de la | ssheatohewin.

se plaignant de lu nomination de

protestants au poste d'inspecleurs

des écoles catholiques?

20. Le gouvernement atil ré-

pondu àceîte lettre et, si ont. quel-

le est sa réponse 7
L'hon, M. Dickey u

que Je gouvernement

l'existence du telle lettre.

La discussion du budget

répondu
ignorait

un été

reprise par MM. Stairs, Fraser,
Campbell, Edwards. Meshane ei
Grieve.
En ccmité des langues le bill

de M. Mulock pour réduire nmi
rêt légal de l'argent à Cle Getait,
Au comité de l'agriculeure « de

Ja colonisation, le profes cur Haan
ders, directeur de la ferme ex péri-
mentale. à donné sa conférence

annuelle, Quearante-quatre espèces

dittférentes d'avoine ont été semées

le uême jour sur un sol dégalé de

meme qualité clans Les fertnes ex

périmentales du jurys, A Orta

le plus grand rendement a ete
celui de lu * banner , quidonné
T4 minotset #1b< pat arpent. Une
de ces espèces d'avoine à denne
101 mineis par arpent à Fndian-
Head.

Les meilleure. variétés d'avoine
sont: American Beauty, Galdén
Beauty. Panter. Abondance, ©
lambus. Eaux Golden, Aderbmeh,
Bbyssinia. Lyronee.  Arkeineel,
Baverian., White Hhover L'avoine
de Sibérie ne semble ques aprè-
assais, rénosir autant les nn

tres ; d'autres acscirs
faits. Des échantations
rentes espuces ouf été présenté

aux membres du coute: des plis

beaux sent pour la grosseur du

grain, + l'American Brauty 01
* Aderbruch,Cetta + Banner Von
les plus blanes et les nneux fuit

LaImproved Levow semble réu-

nir toutes des quahiteset dépasser
les autressous tes rupperts combi

nés de la grosseur, de lucouteur et

de la tore da grain.
Comme les andes precedente.

des assais bien sati-fiusants ont ele

faits des diitérentes especes de bid

counues au Canada. Le prote eur

Saunders a azsave de produire
de nouvelles Variétés en cer

saut ensemble deux espères dif

férentes. Le Cross hred question”
et le Cross leon solabial™ tei

beaux : le plus gros estle «Rio

Grande.
Des variétés de

été assuyées sur les
moyenue des rappoitsaëté de
€3 minots à l'arpent. Les bonne

espèces sont le Bhowk eyed na

rowfat ‘! et le > Mommue pi TE‘

Plusieurs croisements ent di

né des résultats  Inazntteques

comme le Cross bred Diuee, et
le * Cress bred Teuton.

La qualité la Us vivetrelbe

semble étre la ** eved mranrosbit,

qui réunit la rose ar, da queslioë re

le poids.
La conférence sera conimaée à la

procbuine asserahice ln con ei,

pile

devront être

datédece

pois ont aussi
ferme La

à

 

 

2HA 5 heures l'Ora-

le tauren),

Ottawa.

teur preud

En rpswe à M Times, Nip Le
Tupper dit que du dau 17 Jus '

225 ordres-en-conseil ont ét

gis, dont ZS pour
de sulaires.

En réponse à M. Palton M--

Carthy. Sir Clix, Tupper Bt que

Sir Donald Hnith n'avait pas et

autorisé pur le cetvernement à
négucitr avee Lo Premier
cay. au sujet de la question dez

éccles,

M DAVIN propose en risoln-
tion 4,Al serait À propos d'apeli-
quer 520.600 pour aider à Peta
Dlissement de tromageries et bour-
reries datz les territoires du Nord-
Ouest.

La discussion Cengage sureette
résolution. M. MeGitliviy propose
l'ajournement du débat eur cette
question. La motion est adoptée

par 64 contre 26.

M. HAZEN. demande copie du
contrat avec le gouvernement
pour un service de steamers entye
St-Jean N. B. et Liverpool, 1

jeise
anemertation

   

félicite le gouvernement pour
avoir accorde des subsides pour ce
service de steamers, Apres quel-
que discussion. lu motion est adop-
tée.
A 11 heures.

journe.
la Chambre a-

Les E<pasnols sont furieux con-
tre les ltats Unis qui s'occupent
trop de Cuba. disent-ils,

Leur fureur est vraiment amu-

Creui-.

Continuation du detiat sur la loi

reparairice
 

Ottawa, 4—L'orateur prend le
fauteuil à 3 heures.

1M. EDGAR.
sur la loi réparatrice, H est prêt à
‘adifettre que le gouvernement fé-
tdéral avait le droit d'intervenir
au sujet des écoles de Mauitoba,
mais il dit que lu question réelle
est de savoir jusqu'où s'éterdent
le: griefs de la minorité manito-

| baînie sur lecgnels on doit faire
j enquête. Les rapports contradie-;
Loire: fits de temps en temps eur,
ln question proavnt qua:ac enquê-
te est absolument necessaire à une
propre couce ption des falls avant
qu'one loi réparat rice soit appli-
quse,

Sic ALP CARON se lève pour
révondre of Sexprime gins. 11 dé
plore Fe tait que lu question soit;

vente devant le pariement, mais la
constitution doit être maintenue.
D'apres le- termes de la constiti-
tion telle qu'interprèté pur le con-
soil Peivé de l'Angleterre, c'étuit|
Te devoir du gouvermententen-LA POPtu LATION,
dre l'appel délu minorité, Cet ap-
pel a été entendu, et le gouverne.
nent wor une
tntive à décidé d'appliquerle re-
tind wnJi constitution donne 4
in minorité, Si aujourdhui le droit
d'interve tion est exercé c'est seu
lement après les tentatives Infrue-
tueuses d'induirele gouvernement
de Manitoba a rétablir les droits
de da minorité. Sir Adolphe a pare
Le longuement,
Lorie die da question des écoles.

M conmquoa FatGitude des conser-
vateurs et des libdraux pour mon-

trer que tandis que la conduite
des concervateurs avaîtété consis-
tante, les Hibraux, eux, avaient
été incousistante, 11 dit qu'en
[se3 Thon, M. Laurier ne voulait

plus aneun délai pour le
ho nt de lc question, quand aujours;
dh 1 demande le renvoi dui
bill H parte de hu loyauté du cler-
vé eu toute occasion, et demande
bon pourrait trouver Mn cas où

Le loges n'a que été loyal à Dieu.
au ques el à la Couronne. Pour
quot aujourd'haine ques suivre de
tels ctrets 7

M. pHOEERIS (Verchores)
répond dose AL TL Caron et soe
poe a hill. parcequil veut que
Justice ot vendue, ruais que le bill
te la rend pas cette justice catho-
Voge rotava etre faxed #20,
andi ue son volt protestant ne
paliers que à ets. Cela mgnilie
dus écoles partes inefficaces, Il
Enanetne fi dans le gouverne
ment. minis croit que Thon, M.
baurivr sera plus capable de ron-
dre justice à du minorité,

M. AMYOT (Bellechusse) nu
Choquent lisconts 11
lu remarque de M. Geottrion que
lion. ML Laurier etait plas capa-

pe tise que

ble de végter la question, est si
uiteative, Vo at-il eu dit-il,
comnmathieation entre MM. Lan-
Ter od freeway 7 Ou est-ev que

CML Greenway adits fa potirque
de Bhrans,

MOL AVERGNE dit gue les he
Forni bé=ivaieni enarriver a un
rectoment rusonmmable de ta ques

ine prise pas gue le won

it pi uit Jamas cts anxiens
ert or

M.Cp AERON propose Fagor

herent du détat et S109 hieare
an, lu cfummbre sagenrne,

fron,
Corn

  
fa queSION.

EB
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LE FONDATEUR DE JOLIETTEro

| Un rionument a sa memoire

Jofiette va élever um nomment
à lu ancmoire de son toudateur,
Uhonorable Barth"lems Joliette.

Dépt quelques tentativesavaient
ce faites dans ce baat, amas
succes,

Aujourd'hui. des personnes cu
trepronantes, dévonces s'enten-

dent peur mauener à honne fin une
‘ilée aucsi pratique.

sus

Un sculpteur de Joliette, M,
Jont Dn-ssauit.
euter l'ouvrage.

M. lvenre dela puroisse don-
neta lu pevurission d'éviger ce mo-
nument à l'endroit précisément où
lesendres3 de feu B, Joliette ont
teposé, pendant plus de quarante
ans, entre la nouvelle église de Jo-
liette et le collège Foliette,
Un comité va être nonnné in-

peessanmient pour recueillir des
| souscriptions et l'on espère quele
| 21 du mois d'août prochain. le Jour

|de la féte patronale du vénéré
fondateur de Joliette, nous ver-

se charge d'exé-

sante. Ils ne sont pourtant pas au rons s'élever ur la place de l’an-
bout des surprises que l’avenir,cienne église, le monument de
Jeur réserve. | Barthélemy Joliette,

1

continne le dbat ;

considération at-

faisant tonte his

reule-0-

NOTES LOCALES

 

Deux fois par semaine.

Nous publions maïînterant le
Suint Laurent deux fois par se-
maiue, le mardi et le vendredi
Nous primis done nos collabora
teurs de bieu vouloir nous
parvenir les manuscrits comme

tsuit : Pour le numero du mardi
depuis le vendredi matia an lun-,"
di matin: pour ie numéro de ven-
idredi, depuis le lundi matin au
jeudi matin, Hormis des cireons-j
tunces  iinirévues, de:
“nous arrivant. tel qa ‘hudique €
-Jucat, seront publiés sur le numéro
pour lequel ls nou: auront été en-
voyés.

Nous aurons aussi une édition
hebdomadaire à ST.08 par année;
peur ceux qui ne désirent rice
voir le journal qu'une iis par
Miane,

du Comité de Temiseouaia

Nous extrayons du rapport du
|compiinteur dé la statistiuee, le ta-
bleau suivant qui indiquele chittre
de la population et de la morts dite

 

pour, Peuisconata. pour Faunée
1x14

Population. 25.760

Natissatiees 1204
Deeds, aU

Mariage, 1-49
Taux de la natalité. 46.73
Tanx de la mortalité. 23.20

.

Cand ves a ben Foto us tage

chiquer 200 coe resevoin te mete
cats claque pue

|

Au Patinoir. le 28 Fev. 1356
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Levelies

ter Team Position 2ème Peau

Po Pelletier

A. Lebel

P, feavaltée

Joo Duelo Forward, TL

A. Launelais. 1 do AEvi

SWDay

leve pantie agus per Le Ter Ten,
Puck rentré en cmnnates, par Me.

T. Lavailée.

Jone partie, wend por de?
Team. Entre en 4 noone

TL Beaulieu,

Seine Partie, gavnée

l'eau. Eniré en

Ducal.

Aouad, N.

Point.

Bouchard

Cov loint T

Cron

ny Lerrançois.. do.

“ne
par

par le ler

Saintes quai A

parle Jena
Ivy en 6

deme Partie cannée

Team. Entre qe WW.
urinuies

Sivne Parise, gacode poor de Tere

Team, ilies en nannies pa T
Lavallée.

Capi,

  

du tere Pom0 NL

CW Pq
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Dee + 20

RACGP DiS oon!

Toandite, Lo, Garin, ter
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Abele 000 co Te

Wo Ines
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f° Dawe Marie Apzélinn Desché
nes, épouse de J, P. Michaud, dé
cédet le 5 murs conrant, à l'êgge de

LE SAINT-LAURENT, VENDEEDT,(8 MARS 1896.
oT

| LOUIS

taire ‘

articles !

Wo ged :

CBetadien

9

          
 

 MOUNTAIN HILL HOUSE

eus|Moderne

COMPTOIR—

E. DION & Cis, - - - : faire oor ACHATS à monAGASIN.

MoN Stock DE MARCITANDISES D'HIVER EST GRAND ET VARIE.

d’oftre les mellileures valeurs ct les Patrons les

PLUS NOUVEAUX

Proprletaires. ‘
Core - - =  Gerant.

Cet hotel est sitié à proximité du Bureau
| de Poste, de la Terrasse, du la Compagniv
de Navigation du Ruhelieu et Ontario, de

|uolontaldurandTn, du Chenin) (OEAN1) CHorx 7PELLETRIESJ.B. GERV.AIN & CIE
d'ifinires.

N. B.—Comaigunir ation par té‘ éphone—h | |

Ftdela Haule- Etoffes à MANTEAUX, Etoffes à ROBES, FLANELLETTES,
TWEEDS, SERGES, CHEMISFS, FOULARDS,

 

MPORTATEULSINSTRU; + MENT:
MUSIQUES de tout + sortes, baNOS, ORUUES. If;ARMUNIUMS, Ere Et- Ete,

CONDITIONS TRÈS FACILES
L D. GERVAIS & Cie.

 

TS

30, Rue St. Joseph, Se, Kop ; Québec

 

 

 

Napoléon Dion
MAucHAND-PuretaxTp= LOMPITT 

CRAVATES, FROCS, et CALEÇONS.

SW WE Shel ei INC

PAR LA LE STOCK D'EPICERIES LE PLUS COMPLET
TOUJOURS EN MAINS

1 J

COMPAGNIE VENEZ VOIR MON STOCK AVANT DPACHETER.

! DES RUE COMMERCIALE,
FRASERVILLE, P. Q.

ELECTRIQUES MEDICAL HALL
PHARMACIE CENTRALE

Toujours en vente, un assortiment complet de REMÈDLEs

FRASERITLE, P. 0, ;
: ) | rentes choses en vente chez tous les Pharmaciens. INVITE LE PUBLE:

DalIntinv J'ai un Chimiste Compétent qui se chargera de la prépa-' visiter son magasi x °

N. G. } elletier,‘ration soignée des prescriptions, avec les ingrédients les plus l’assortiment le y cu

+ « + .

Espace réservé CHAUSSURES & CLAQUES.

| PARINES, POISSONS ET LIQUEURS DB PREMIERE QUALITE.

POUVOIRS |

putentés et autres, un approvisionnement satisfaisant des diffé- Fearn

Gerant.

se trouve
is complet de

| Ferblunterie,

Artic

purs.
   Je porte une attention spéciale à l'extraction des dents es de fautiv

et j'emploie les dernières méthodes connues pour enlever les

PUBLIC | dents suns douleur. En

J'en retère nu témoignage impartial de centaines de per-

sonnes qui ont visité mon Atelier.

TÉLÉPHONE No. GO.

Heures bE CONSULTATION, LU à 12 hrs. A. M. 2 à Shes P.M.

Les Dimancues, 11 hrs. A. M. jusqu’à 3 hrs. P. M.

Dr. R. E. LEPROHON,
PROPRIETAIRE.

 

 Usteusiles de core,

AVIS AU RIAIL LEegg

Le tuilleue Parisien transporters sou ate.
fer Leder mai prochoin, eu dessus du ma-
casino de mers, Pelletier, Michaud, et Lobel,
ue Therville.
L'encouragement que jai

fout ne fait espérer quil ne
menter dans Favenir.

L'expériene- que jai acquise par Un tra- |

valle plusieurs années dans les priner-
pales villes de Purope, me donne bassin,
Lan ve que je donnevat toujours à _es cli-;
ht entière sutistiction,
aurai à la disposition de mes pratiques :

vu de quellleues onvrieus de Québec.

—EN GROS ET EN Ph 4 AI,

Spécialités : Cuarcox py
DE TUUTES S0RTE:.

VŒLEs

eu jusqu'à ve
fera qu'aux

 

 Pose des appareils de chauffage
3 ant ch à 25 ?à eau chaude et à air chaud.

-
Ne charge d'instaîler les

| poetes et tayaux ci de con.
ivrir les msisons eu tole
‘moire et galvanivee.

~ LE TOUT A BAS PRIX.

Grande Reduction |
Pour la temps Ces Fues seulement

FRASER VILLE, PQ.
 

'OUR LES DAMES

spécmide pour les dames |
# modes pour Dunes. :
expérience que pon

Lautai ane salle
Encre qui regard de

Fab aegis fa mcéne
Cb Messienes

C Corsages of Munteanux,
dat dejà le qutronape de Danes distin.

Lilecs de cette ville, J'espère done que d'au;

tos Dantes voudront lien suivre leur ex’

cing!

    

 

Latimer = Legare
MM. les inurchinds :

Si vous désirez fre de l'argent en 14968, procurez-vous notre liste de

ue Hensal, PTiX de GROS et donnez nous Vos ordres pour:

AL mde adie c—on w dsod'ap-,  Herses à ressatsen acier pour 1 et 2
preuties conturire p do do avec leviers ;

| 1M du A biches ’
=a = Aluoirs à | et 2

a lors

‘Paillenur Parisien

chevaux ;

chevaux. combinés : Portraits an cravon vi hemene encadrés
valant SIV.00 pour SE De

‘harrues + Willinson

SEMAINE COMMERCIALE Emin tous les instruments aratoires dont le cultivateur pent Photographics canis crottpes du te
se servir. wile Fails & rate ii ueA pro

9 rue Sault au Matelot, Notre assortiment de Voitures et Bicycles cette année

 

 

VEC i Tus ! Co ; sera Finvite le Pabaie 2vonie vret0e men éta
Q 5 2 de plus complet que vous puissiez voir. y bfissementoiusentexposes ot. onde nn.

L'ovgane fndispeu-able des hommes date Catalogues viscose Ciaottement sur doatnde. | Gtde photegraglites cons us anus
pipes Bons acute demandé dus le-lccalités eit nous ne sommes pus déjà repré-éntes (°

AgossENENT #L0U Par ax Engrais Chimiques et Superphosphates €. Bielle,
— — Nous sommes les seuls agents pour la Nichols remrical Puoraan3 Ç APHE

New-York”
tottjours à

:  nAN“RouIÉ Mi q ; ‘Co. dey Capelton, Fraserville. I

' [HEUn AGHIE Hl CONTRE LÉ FEU Vous trunverez nos magdasins les ensrais suivants : £raservi le, P. fh

 

| J qh | Tous ces Cuorats ont cu pees bes do 250 Lx, et rout vous étre tornis an chirou à k H- B.-Assurumient compiet de cs
Si AXSTÉ A T SHERBROOKE po Liv. +} ‘ . Gt peuvent Vous étre fotrnis ait chron à tu medals àPass bad wh asSF

x i JG. LEFRANCOIS,Gérant dela branche. Fraserv ile. PO. rho … No 95°
Frahlie spécialement pour les werasene ean shNoy

Cultivateurs. Taux d'assurance ré- DETTESESES

cuits,
êserVËHows, le NOUAIRE J. À, BOY,

AGENT, FRASERVILLE.

Fraserville, 28 Nov. 1890.

J. E. Martineaubonei
| Marchand de quincailleries

Gros et Detail.
ee … PELLETIER |

Signsienquesce

=

FILS &UE
faire beneficier l‘ach vetMarchands

BoisSEAU&MARCOTTE Generaux
Rue JonesIMPORTATEURS

Hos voyageurs sont eur la route aveg un assortiment d'echan-
tillons pour le printempe, dans les lignes suivantes:

Balais, epices, brosses, marchandises:FRASE RVILLE,
papeterie. covtellerie. cigares. cigarettes. &-
pipes: ete, —

A DES PR IX DEFIANT TOUTE COMPETITION an pa ‘

VOYEZ NOS PRIX AVANT DE PLACER VOS COMMANDEFS
41-42 RueSt-Pierre, QUEBEC.

Porres

129 Rue

COMME noue n'avons pas de frais de voyageurs a payer,
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Desjarding, Paradis&CieQu
24 ans et 6 mois, Nos vincéres À ® r

LILLETT 8 Ce RESERVE PAR
[= : 1 ° .

LA CLASSIFICATION bl: clus pe 0 D O Manufacturiers '

L'OUEST n G | ‘ i = LA =a

pee

Tat Tutte depuis longtemps enga-
|gée ac sénat américain wit sujet de!
Ta frappelibre de l'argenc.Cest ter-
minée par une victoire pour les

| partisans de l'argent.
A l'avenir toutes les momnutiesdes

Etats Uuis seront ouverte: pony la
frappe libre ot iMinitée dans la
proportion de 16 à 1 par rapport à
l'or; les dollars d'argent ainsi frap-
pé serviront à payer les dépeuses
courantes ctautresdetfes dutrésor.
Lesecrétiire du trésor devra rache-
ter des billets des Etats-Unis, dits’
grevabacks, et les billets du trésor .

étuis eu vertu de la toi du L4 juil
let 1SU0 et les rembourser à son
choix en dollars d'argent ou en or!
puis les remettre en circulation:
conformément aux lois existantes, |

 

| ST. ANDRE

CO. KAMOURASKA, P, oHEW-LU
MUULIN À COUDRE. !

A VENDRE
VENDRE Un

 

4 bou warché et à des conditions :

PRE tresÀ Fabricants de moulins à { =
Jun: prasenvitle "bon E.dfe

 

no * BATTRE le GRAIN,
Bowefwdmeme SCIES POUR BOIS fyalIf TALBOT

[ DE CHAUFFAGEA AGENT.

Gréements de Moulins à Scies. FRASERVILLE,P. Q.

bien fini.

VICTOR CHAMBERLAND,
AGENT,

Rue du Sault,
FRASERVILLE,
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